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Deux articles du “Figaro” …
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Deux signes du retour des nations, loin des chimères de “la
mondialisation heureuse”…

Un cycle s’achève, celui  calamiteux de la mondialisation,
lancée par Thatcher et Reagan, dans les années 80- 90.

La lecture d’un article du “Monde” (!), cette fois,  me
revient  à  l’esprit  :  un  article  où  la  journaliste,  en
reportage  Outre-Manche,  décrivait,  assez  effarée,  des
quartiers  immigrés  pimpants  face  à  des  quartiers  de
Britanniques  de  souche  en   déliquescence.

C’est ça le résultat pratique de la politique libérale,
identique en matière d’immigration, à celle des Gauchistes
les plus enragés.

On persécute les mineurs de fond qui ont fait le pays, mais
on cire les babouches de l’immigration pakistanaise.

Ce cycle libéral (et libertaire !) ayant épuisé toute sa
nocivité est en fin de course, fin 2023.

.

J’en  reviens  au  premier  article  du  “Figaro”.  Une  page
entière consacrée au retour de Trump !

Cette page montre la terreur des élites, le journaliste
auteur de l’article en tête, face au retour de Trump.

Le mot de “dictature” est employé, presque toutes les cinq
lignes, pour évoquer un potentiel prochain mandat de Trump :
c’est à peine croyable, un tel déchaînement de haine.

Tous les vieux chevaux de retour du néo-conservatisme, cette
catastrophe,  sont convoqués  dans l’article,  pour chanter
à l’infini :

“Trump va établir une dictature ! Trump va établir une
dictature !!”.



Et là, une page plus loin, un deuxième article de Heather
Conley, présidente du “German Marshall Fund”.

La panique qui hante Madame Conley est de même nature : la
dislocation  de  l’OTAN  après  une  victoire  de  Poutine  en
Ukraine.

Car, tout le monde le comprend, désormais, une victoire de
Poutine se dessine.

Et là, encore, aux yeux de Madame Conley,  le (très) méchant
Trump est à la manoeuvre : il voudrait une sortie de l’OTAN
des Etats-Unis !

La mort de l’OTAN …

Je pense qu’une sortie de l’OTAN serait une bénédiction pour
nous, Français.

L’OTAN ne sert que les intérêts géopolitiques, économiques
 des Etats-Unis.

L’OTAN désigne des ennemis qui ne sont pas nos ennemis et
collabore avec, compte même dans ses rangs (Erdogan !) ,
 des ennemis   civilisationnels de l’Europe.

La guerre en Ukraine n’a servi que le parti revanchard
 anti-russe  américain   (Trotskystes  néo-conservateurs,
 Démocrates) et aura coûté, pour rien, 400 000  malheureux
morts à l’Ukraine.

Notre  problème  majeur,  existentiel  est  l’immigration-
invasion musulmane que nous connaissons et subissons.

Un demi-million d’entrées, rien que “légales”, en France,
CHAQUE ANNEE.

( L’exemple de  l’Ecole est frappant :

80 000 nouveaux  élèves chaque année dans nos classes qui ne
parlent même pas le français.



Dont 16 000 élèves qui ne sont JAMAIS allés à l’école.

Et on s’étonne, hypocritement, que la France s’effondre dans
le classement PISA ??)

Que fait, qu’a fait l’OTAN contre notre  problème migratoire
 monstrueux  ?

Contre cette agression, d’inspiration musulmane, que nous
subissons ?

Rien,  rien de rien, strictement rien !

Parce que, comme toutes les organisation supra-nationales
(ONU, Union “européenne” etc) elle y est hautement favorable
à  cette  immigration  de  masse  qui  détruit  les  nations,
justement.

Il nous faudra, enfin, une Défense, à NOUS, qui assure nos
intérêts et pas ceux, délirants, de la classe mondialisée
 dirigeante des Etats-Unis,  à Washington.

Il faut être  conscient que cela aura un coût, un coût très
 élevé.

Sabrer,  en  premier,  dans  les  dépenses  astronomiques  que
“nos”  gouvernants  font   en  direction  de  l’immigration-
invasion  est une première réponse à cette question.

La  construction  d’un   second  porte-avions,  que  nos
gouvernants ne cessent de repousser, c’est, par exemple, le
coût de quatre ans d’AME (4 milliards).

 

 


